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 touchons au terme de la tâche que nous 

nous étions imposée, et nous croyons l'avoir rem-

lie avec impartialité. Le budget des dépenses or-

dinaires et variables a été passé eu revue: il nous 

veste à dire que le délicit éprouvé dans le budget 

de 1826, déficit accru de la somme de I,5i4 f- 85 c. 

oar
 j

a
 construction d'une chapelle à l'Archevêché, 

L-monte à 4»728 fr. 5i cent., somme allouée dans 

]e budget de 1828; et qu'enfin le fonds réservé aux 

dépenses imprévues s'élève h 20,198 fr. cp c. C'ssl 

gP
r cette réserve que sera prise la somme de 6,000 f. 

à )aqucl<e ou évalue la dépense nécessitée pai l'exé-

cution de la iouvelle loi du juri. Voici la récapitu-

lation des dépenses de ce budget: 

Entretien de l'hôtel de la préfec-

ture 2,58of. c. 

Pi-isons départementales. . . . y4«1 ro 

Secours et ateliers 46,000 

Casernement de la gendarmerie. i6,58o 

Cours et tribunaux 25,540 

Tçajaux des bâtimens civils . . J 19,000 

Soutes départementales. . . . 117,000 

Enfans trouvés et abandonnés. . 175,000 

Encouragemens et secours. . . i8,g5o 

Dette départementale .... 4i728 5i 

Fonds de réserve 29,198 g5 

Total 626,487 44 

La suite du budget se divise, i° en dépenses d'u-

tilité départementale imputables sur les centimes 

facultatifs : ces dépenses s'élèvent h 132,920 fr 

26 c. ; 2" en dépenses extraordinaires parmi les-

quelles se trouve une somme de ii5
;
ooo fr. affectés 

î la construction de la nouvelle prison. 

On a vu que daus le rang des dépenses ordinai-

res du département , ligure la somme de J ,514-

85 c. pour la construction d'une chapelle à l'Arche 

séché ; nous pourrions demander : comment le dépar-

tement s'est-il trouvé appelé à dépenser cette som-

me Si Monseigneur d'Amasie désire une chapelle 

dans sou palais, pourq uoi les contribuables doivent-

ils la payer .' Mais allons plus loin : en tête du bud-

get des dépenses d'utilité départementa'e , vou-

lez-vous savoir quelles sont les sommes qu'a pla-

cées notre conseil général ? Les voici : 

Indemnité à Monseigneur l'archevêque adminis-

trateur du diocèse ....... i5,ooo fr. 

Indemnités h Messieurs les chanoines 

et chapelains 24,000 

Total ..... 59,000 fr. 

En quoi, nous le demandons , une telle dépense 

est-elle nécessaire, est-elle utile ? Les affaires ec-

clésiastiques de notre diocèse en allaient-elles plus 

mal sous le véritable archevêque ou dans la vacance 

du siège , et lorsque le budget départemental n'é-

tait pas chargé de cette somme de 59,000 fr. ? On 

a dit que, depuis la restauration, le budget des 

affaires ecclésiastiques était triplé ; que dirait-on si 

l'on examinait les budgets des localités l 

Si uotre conseil-général était nommé par les ci-

toyens , peuse-t-on qu'il eût jamais consenti à cei 

indemnités ? L'exemple de Mgr. l'archevêque es 

bon à suivre. Que répondrait le conseil général 

si le premier président de la cour royale et lei 

conseillers demandaient aussi une indemnité à fairi 

figurer sur le budget des dépenses d'utilité gêné' 

raie ! Qu'aurait à répondre le département , si M 

le lieutenant-général et son état-major prétendaien 

aussi avoir droit à un supplément de solde ? Ce 

pendant le premier président de la cour royale e 

le commandant de la division ont bien des droit 

aussi réels à une indeir-nité que M. l'archevêque L 

partibus. Les conseillers de la cour royale et l'étal 

major de la division sont bien aussi utiles au dé 

partement que MM. les chanoines et les chapelains 

Si nous gémissions sous le despotisme militaire 

si la magistrature disposait des places et des faveur 

de la cour, il est probable qu'un conseil génér; 

nommé par le pouvoir aurait prodigué l'or de 

citoyens aux officiers ou aux magistrats. Mais la 

théocratie semblait s'établir parmi nous , grâce à 

M. de Villèle, les prêtres tenaient le timon des af-

faires : voilà pourquoi les conseils généraux n'ont 

rien à refuser à l'églisfi. 

Nous nous trompons : le conseil général du dé-

partement du Rhône s'est trouvé dans la dure né-

cessité de refuser h Monseigneur l'archevêque ad-

ministrateur une somme de deux cent mille francs 

pour restaurer le palais archiépiscopal et construire 

une façade sur la place Mantazet. Mais il a consi-

déré , i" qu'il n'avait pas un centime à sa disposi-

tion j 2° que l'entretfan des étahlissemens diocé-

sains était à la charge du budget des affaires ecclé-

siastiques. Le conseil ne s'est pas aperçu que les 

traiteinens des évêques et des chapitres étaient 

aussi à la charge du budget des affaires ecclésias-

tiques, et que les réparations à l'Archevêché pou-

vaient bien figurer à côté les indemnités à nos 

hauts fonctionnaires ecclésiastiques. 

Nous voyons enct>re figurer parmi les dépenses 

d'utilité dépar ementale une somme de 1,200 fr. 

pour la statistique du département du Rhône, Nous 

voudrions bien savoir à quoi sont employés ce» 

douze cents francs. Rien n'a été fait jusqu'à ce jour 

pour la statistique de notre département. Cette 

partie des sciences économiques est parmi nous 

complètement négligée, car certes on n'appellera 

pas de la statistique ce que publient des hommes, 

du reste fort estimables et instruits , sous le titre 

d'Archives Statistiques. Ce recueil meut à son ti-

tre, et ou ferait mieux de l'appeler Archives Biblio-

graphiques. Si les douze cents francs dont il est 

question soutiennent les Archives , c'eft de l'ar-

gent , sinon mal employé, du moins bien iuutile 

au département. 

Tel est le résumé bien incomplet du budget da 

département du Rhône. Quelques erreurs légères 

ont pu se glisser dans un travail toujours fait à la 

hâte, et sur des notes qui n'étaient accompagnées 

d'aucune explication. Nos amis ni nous , n'avons 

GRAND-THEAïRE PROVISOIRE. 

DEUXIÈME COACERT DE Mm° J0LIA ROBERT. 

Ci principe admis par tous les agens du pouvoir , c'est 

que Autorité ne saurait mal [aire. Ces idé es diufaillibilité 

ont pécéirC' daus toutes les branches d'administration, et sem-

wf?.'
 ilradescendues jusque chez MM. tes régisseurs du Grand-

■1 ueatre. Ces gouvernails de coulisses croiraient apparemment 

m-nquer 4-^ caractère s'il s poussaient la condescendance pour le 

W°a»]usqti'a"pi;eadreeii considération ce qui peut lui convenir 

Mai déplaire. Dans notre article sur le 1" concert donné 

. ^ra«d-Tliéâtre par Macl. Julia Robert , nous avions 

"gnaié tinconvénient qu'il y avait à faire précéder les exer-

j-f
8
* musique par une comédie en cinq actes. Nous avions 

remarquer que le r-nblic, fatigué par une soirée dont 

'Ongtteur dérange ses habitudes, n'écoutait plus la der-
e partie du concert qu'avec une sorte de contrariété , et 

■ e« plupart des auditeurs le troublaient par une retraite 
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é si St-Aubert avait mis un peu de naturel 
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. C, e **e Dubriage , et s'il n'avait pas fatigué le specta-

^Ut /. .l'èce «le hennissement dont il accompagne son 

luoi qu'il en soit , le concert a commencé à huit 

heures et demie, par l'ouverture de Montano et Stéphanie. 

Elle a été exécutée avec une grande précision par l'orchestre 

que dirigeait M. lluny. L'ensemble qu'on a remarqué dans 

l'exécution de cette symphonie . et que nous signalons avec 

plaisir, n'a pas surpris de la pari; ûe nos artistes , mais nous 

croyons qu'en cette occasion leur talent a été stimulé par la 

présence de notre célèbre compositeur Berton , qui assistait 

au concert. 

Après lourerture de Montano, Mad. Robert a chanté, avec 

tout le talent qu'elle avait déjà fait applaudir , une cavatine 

du Romeo de Vacaï. Nous devons remercier Mad. Robert de 

nous avoir l'ait connaître la musique d'un compositeur nou-

veau pour le public lyonnais. Cette cavatine convient parfai-

tement aux beaux moyens de Mad. Robert, qui choisit tou-

jours avec goût les ditférens morceaux dont elle compose ses 

concerts. 

A Mad. Robert a succédé un jeune violoncelliste , qui a 

joué avec beaucoup de netteté et de précision un air varié 

pour le grave et bel instrument sur lequel il paraît appelé à 

obtenir des succès honorables. M. Haiul , de qui nous vou-

lons parler , a été remplacé au pupitre par M. Etienne , qui 

a exécuté sur le cor la première partie d'un concerto de Du-

vernoy. 11 ne manque à eet artiste modeste quo des occasions 

plus fréquentes de se faire entendre en public , et de vaincre 

ainsi l'excessive timidité dont il est dominé. M. Etienne a pu 

se convaincre , en plus d'une circonstance, que nos amateurs 

savaient rendre justice à son talent, et que s'il osait davan-

tage , il occuperait un rang distingué parmi nos artistes. 

Une scène, un duo de la Scmiramide du Maestro à la mode 

a terminé la première partie du concert. Ce morceau est ex-

trêmement favorable au développement du magnifique instru-

ment dont la nature a pourvu Mad. Robert. Elle en a rendu 

les différentes parties eu cantatrice consommée et péuétréa 

des divers sentimeus qu'elle avait à exprimer. Grignon qui la 

secondait ne paraissait pas sur de lui-même, et nous a sem-

blé peu familiarisé avec l'italien. Le pubtic lui a su cependant 

gré de sa complaisance, et il a recueilli sa part des applau-

dissemens qui ont été donnés à cette scène. 

M. Cherblane a ouvert la seconde partie du concert par ua 

maestoio d'un concerto de Viotti. Encouragé dans ses pre-

miers essais, ce jeune artiste a travaillé et a mérité , à juste 

titre, les témoignages de bienveillance qu'il a reçus de se* 

auditeurs, line polonaise pour la trompette à clés a compléta 

la partie instrumentale de cette soirée. Cet instrument ingrat 

a été souné avec bonheur par M. Bousquier. Mad. Robert a 

successivement chanté : t7/i soir dans la forêt prochaine , ro-

mance de Paccini ; le Naufragé et son Nègre, paroles d« 

Mad. Desborde-Vahnore, et un boléro espagnol. Elle a rendu 

ces ditférens morceaux avec une grande pureté de goût et aveo 

toute l'expression convenable h chacun d'eux en particulier. 

Malheureusemcut on n'a pu jouir tranquillement du plaisir 

d entendre ces dernières compositions. Le déplacement des 

personnes que l'heure avancée forçait à se retirer, le bruit 

qu'elles faisaient en s'en allant détournaient involontairement 

l'attention de ceux qui auraient voulu n'écouter que la canta-

trice , et ce désagrément a jeté quelque froideur sur la £iu du 

concert. Ainsi, en s"bbslinant a le faire durer trop loug-

lems , l'administration a nui aux plaisirs du public ; elle a 

nui à un artiste recominandable dont le talent distingué de-
: vrait commander les plus grands égards. 

Après le concert, MM. les artistes de l'orchestre ont donné 

uiiu>éréuade à M. Berton „i«gé à flldu-l du Nord. O.... 



pas l'honneur d'être admis dans l'enceinte du con-

seil général ; c'est un sanctuaire qui n'est ouvert 

qu'aux adeptes. Mais , nous l'espérons . lorsque le» 

•véritables droiti de la France constitutionnelle se-

ront mieux compris , lorsque les contribuables se-

ront représentés dans ces assemblées qui disposent 

d'une partie de l'impôt, alors tout changera de face; 

les, dépenses seront vraiment faites dans un but 

d'utilité générale; et si quelques privilégiés en souf-

frent , l'agriculture , l'industrie, le commerce y ga-

gneront , et la prospérité de la France en sera plus 

assurée. 

S'il faut en croire le correspondant de la Gazette a' 

vrtiverselle , l'une des dispositions du projet de loi s( 

sur l'organisation départementale et communale se- T' 

rjiit celle-ci : Les GRANDS COLLÈGES interviendraient li 

seuls dans la nomination des conseils de départe- 11 

ment, et, pour chaque membre à nommer, pré-

senteraient trois candidats au roi. 1, 

Si nous étions encore au tems où le parti auquel
 s 

appartient la Gazette faisait les lois, nous pourrions p 

çroire que cette idée a été jetée adroitement dans t 

ses colonnes pour piéparer les esprits à une dispo- * 

sition contre laquelle ils se révolteraient. Mais nous £ 

espérons que le correspondant de la Gazette s'est > 

trompé on a voulu tromperie public, et que la dé-

plorable loi du double vote ne sera pas consacrée, 

e_n recevant une nouvelle application. Ce serait une 

déception à laquelle la France est bien loin de s'at-
 s 

tendre , et son indignation ne tarderait pas à frap-
 ( 

per les ministres qui se seraient ainsi joué de ses < 

vœux. . . . 

Le neveu de M. de St-Cricq , ministre du corn- : 

merce , est daus ce moment à Lyon. 

— Les petits escrocs dont nous avons parlé dans 

notre ]N
0
 d'hier, n'ont point été rebutés par ies ' 

échecs qu'ils ont éprouvés ; revenus à la charge , 

ils ont obtenu un succès qui les dédommage de la , 

perte de leur écu faux. 

Voyant seule dans sa boutique la femme du mar-

chand dont ils voulaient se venger, l'un d'eux, âgé 

<le 12 ans, vêtu assez proprement, se présenta 

d'un air hypocrite , dit à la marchande que vendant 

des gauffres daus les cafés et au spectacle , il en 

aurait un grand débit s'il pouvait les présenter coiffé 

d'un bonnet grec brodé. Il ajouta qu'il était per-

suadé qu'elle serait bien satisfaite de concourir à 

ea petite fortune , et la pria de lui permettre de 

montrer à son père le bonnet qu'il choisissait , et 

dont au retour il lui remettrait le prix ; il la pria 

aussi de garder chez, elle le pani"r de gauffres qu'il 

portait , pendant la couise qu'il allait faire chez son 

père , afin d'y prendre de l'argent pour s acquitter. 

On se trouve si heureux de rendre service à un 

enfant qu'une louable ambition anime, que la dame 

accorda la demande qui lui était faite. 

L'heure de la vente des gouffres s'écoula ; l'en-

fant ne revint point, les soupçons se présentèrent , 

«t le panier vérifié, on n'y trouva que des gauffres 

gâtés , qui sans doute avaient été escroques à quel-

ques fabricans de ces friandises. 

— Le 22 de ce mois a eu lieu à Besançon un ser-

vice funèbre en mémoire de l'honorable député de 

cet arrondissement , M. Jobez. Cette cérémonie 

toute populaire avait attiré un gruud concours , 

qui se composait d'hommes (le toutes les classes. 

Le barreau , le commerce , la magistrature , les 

rangs les plus opposés, les positions les plus diver-

ses confondaient leurs hommages h la mémoire du 

vertueux mandataire objet de regrets uuiversels. 

Une seule circonstance a excité de fâcheuses re-

marques , et montré que les départemens sont en-

core en 1827 , c'est l'absence de tous les fonction-

naires publics. Ni M. le comte Milon , prélet du 

Doubs , ni M. de Terrier-Sautans, maire de la ville 

et COLLÈGUE de M. .lobez à la chambre des dépu-

tés , n'ont jugé à propos de paraître à la cérémonie. 

Celte tactique se conçoit. AI. de Milon, préfet ville-

liste , a voulu protester au nom des fonctionnaires 

du département contre les éloges que le Moniteur 

de M. de Martignac a officiellement donnés à M. 

lober, ; quant à M. de Terrier-S(Kftans, nommé maire 

par l'influence de la congrégation, et distingué par 

son rôle actif/ dans la chambre de 1824 , ou sait 

qu'il est encore à la chambre actuelle membre de 

cette fraction qui vote avec les Syriès de Mayriu-

Jiac et les Yuulchitir. 

Nous devons dire cepeadant que dent mare'chanx-

de-camp , MM. Chabert et Dallard ont osé se pro-

duire en costume à la cérémonie dont nous venons 

de parler. 

PARIS, 23 OCTOBRE 1828. |
 s

, 

Il est parvenu hier à Paris des dépêches de M. le général j V 

marquis Maison , eu date des 3 et 5 octobre. Ibrahim est dé- j d 

uiiilivement parti le 4 avec les dernières troupes égyptiennes. s 

Les faibles garnisons laissées dans les places de la Messénie , b 

ne paraissent pas être eu mesure de les défendre , et l'on es- c 

père que la reddition de ces forteresses ne sera pas long-tems 

différée. M. le général marquis Maison est devant Navarin r 

avec la brigade du général llugonel ; le général Sébastian! ob- 1 

serve Coron avec sa brigade , et le général Schneider a mis à la
 1 

voile le a octobre pour se rendre devant Patras. Aucune at-
 1 

laque n'a encore été dirigée contre les places ; la voie des 

négociations sera essayée avant d'avoir recours à la force des ' 

armes. 1 

Le nombre des malades a sensiblement augmenté parmi 1 

les troupes qui campent devant iNavariii : les effets du climat 1 

se font sentir particulièrement sur ce point ; mais jusqu'à 

présent la situation de cette brigade ne donne pas dinquié- 1 

tudes sérieuses, et la plus grande partie des malades se ré- ' 

tablit avec facilité. Des lièvres intermittentes sont les mala- I 

dies les plus fréquemment observées. Lue double ration de 1 

vin a été accordée aux soldats , comme un moyeu de main- ' 

tenir leur santé ; et uu premier convoi de bœufs venant 

d'Italie a permis de suspendre les distributions de viande 

salée. , {Moniteur) 

— Ou nous écrit de Vienne, en dale du iô , que le bruit 

se répandait dans cette capitale que les llusses avaient été ' 

complètement battus sous les murs de Varna. On attendait 

des détails. {Gazette de France.) 

— Le Moniteur publie aujourd'hui l'ordonnance suivante : 

« Le collège du i** arrondissement électoral de l'Aude , du 

a" arrondissement électoral du Doubs , et du 5" arrondisse-

ment électoral de la t}eiue-liilér:eure , sont convoqués à Cas-

telnaudary , à Besançon, et à Dieppe , pour le ab décembre 

prochain , à 1 effet d élire chacun uu député. 

«Conformément à far'- 21 de ia loi du a juillet 1828 , 

il sera fait usage pour ces élections , des listes arrêtées et 

closes le ib' décembre. 

Les opérations des collèges électoraux auront lieu aiusi 

qu'il est prescrit par l'ordonnance du 11 octobre îbao. » 

— Voici les bruits du palais relatifs à la poursuite des chan-

sons de lieranger : U parait que dans le principe le juge d'ins-

truction et le procureur du roi out cherclié si cette publication 

ne se rattachait pas à quelque combinaison de parti , voire 

j munie à une conspiration; on a voulu connaître les person-

j nés qui avaient souscrit à ces chausous ou qui les avaient ache-

| tées ; l'éditeur s'y est refusé, alléguant quil ne se croyait pas 

| obligé de divulguer les secrets de sa maison et ceux des 

souscripteurs. On a d ailleurs interrogé les libraires qui ont 

concouru à la distribution. Ce matin le juge d'instruction 

s'est transporté au domicile de l'imprimeur pour y rece-

voir sa déclaration ; SI. tiérauger a comparu devant ce ma-

gistrat aussitôt son arrivée à Paris ; le libraire, M. Baudouin, 

a subi deux interrogatoires. Le caractère de la prévention , 

d après ies articles de loi qui servent de base à la saisie , serait 

une offense envers la personne du roi ou des membres de sa 

famille, et envers la religion ; mais il peut être modifié par 

l'ordonnance de la chambre du conseil. L'édition avouée par 

J M. Jféranger n'a été publiée qu'après qu'une Contrefaçon dé-

j noucée à ia justice avait déjà paru daus le public. On assu-

I rait au palais que Al. Dupiu 9 était chargé de la défense de 

! cette cause , daus le cas ou l'affaire serait renvoyée devant les • 

1 tribunaux. 

! ■— Plusieurs commissaires de police se sont transportés au-

! jourd hui , dans 1 après-midi , au domicile de quelques em-

ployés à l administration des postes , dans les bureaux de la 

division de 1 arrivée et de Indivision de Paria , eu vertu de 
1 mandats du procureur du roi , et ont procéda à ta visite de 

• leurs papiers et de leurs effets. On assure que ces visites sont 

i occasionnées par les diverses dépositions au comte de Mal-

■ larme. 

l Ce chef de bureau a été remplacé par M. Itas , ancien ; 

employé dans ies bureaux de l'administration des postes. 

— i^es nouvelles de Dublin, arrivées à Londres le a 0 oc-

tobre, sont d un grand intérêt et tendent à coniirmer ies bruits 

qui se sont répandus sur l'intention du duc Je Wellington 

d'accorder f émancipation aux catholiques. On a tenu a u-

' inerich "ne réunion pour f établissement (liai club dit de 
I liruuswiek.. Le vicomte Cort qui s est distingue par son op-

position prononcée aux demandes des catholiques, a été in-

vité à se charger de la présidence du club. Le noble iord 

s'est rendu à L'assemblée, et au lieu de faire , selon l'usage 

S des orateurs du parti , un discours furieux contre les catho-

f liques, il a parié avec une modération étonnante, il a dit 

qu il ne pouvait pas se charger de ia présidence du club sans 

expliquer ses vues sur l'état actuel des allaite.. On croit gé-

néralement , a dit le noble tord , que les ministres de S. ,vl. 

[ ont 1 intention de présenter au parlement uu bill qui sera su-
II

 tistaisant pour les hounnes modérés de tous les partis, et en 
e conséquence je 11 'entends pas prendre d'engageinens eu me 

- chargeant de ta présidence de ce club , qui puissent me met-

tre daus le cas d 'être accusé d'inconséquence si je crois devoir 

lH\ i Ï4i t Y' 'Ht \i à t-rt 

Voter dans la chambre des pairs en faveur du blU eu nn ■ s 

Le noble lord a ajouté qu'il soutiendrait jusqu'à la W^T' 
principes qu il a toujours professés , mais quil pense m 

principes pourront être maintenus tout en se rendant "* 

désirs des catholiques modérés.
 aUï 

Quant à l'arrestation de M, Lawless, elle a excité une I 

sensation en Irlande, et on dit quelle sera suivit d,. r 
talion de M. Shiel et de M. O'Connell lui-même si leur"*** 

duile en fournit le prétexte. Le gouvernement emploieT 

sténogiaphcs pour assister aux séances de l'association cath 

lique ; ou a remarqué qu'ils s'attachaient surtout aux dism,°' 

de M. Shiel. jaiscom 

On pense que le gouvernement , en usant des mesures I 

rigueur envers les chefs catholiques, cherche à se metlr-

posilion de répondre à ceux des adversaires de l'éman'"
0
' 

lion qui prétendraient qu'il ne cède qu'à la crainte et fil 
trahit ainsi la dignité de la couronne. ° 

L'association s'est réunie après l'arrestation de M. I
 a

 1 

M. Shiel et M. lawless lui-même ont parlé. Lftpreinj 

témoigné son étonnement de ce que le gouvernement s"t f. •* 

arrêter M. Lawless, et ait laissé les chefs orangistes ira. ■ 

il a proposé les résolutions suivantes -. t S; 

1" L arrestation de M. Lawless, nui a eu lieu tn& , 
, i> «■ -il ■ «un semai-

nes après 1 oUense prétendue commise contre la.paixpubb ne 

lorsqu'on avait déjà obéi à la proclamation et Jorsoue' \l' 

Lawless , qui avait été rappelé par l'association, avait exprim' 

sa détermination de se rendre aux désirs du gouvernement ' 

a exécilé notre surprise ; . ' 

a" Notre surprise ne devient que plus grande , lorsque nous 

voyons qu'un catholique a été assassiné depuis peu à Ballib 

et qu'on n'a fait aucune démarche pour faire arrêter l'assassin' 

5° Le gouvernement n'ayant pas offert de récompense pour 

l'arrestation du criminel , nous offrons une récompense de 

500 livres sterling qu'on payera à la |>ersonne ou aux per-

sonnes par qui l'assassin orangiste sera arrêté et poursuivi 

jusqu'à être convaincu du meurtre d'un catholique à liallibay 

Après un discours de M. Lawless où il a rendu compte de 

son arresîatiou et déi'eudn sa conduite, l'association a adopté 

les résolutions. 

— M. le comte de Lebieltern, commissaire délégué par 

l'empereur d'Autriche pour recevoir à Gênes Doua Maria da 

Gloria , ayant appris que S. M. s'était rendue en Angleterre, 

et ayant reçu à ce sujet de nouvelles instructions de sa cour 

vient de se rendre à Londres. 11 est passé il y a deux jours à 

Paris , ou il a eu plusieurs entrevues avec M. le comte dAp-

poui. .Sa mission a pôur objet de réclamer auprès du roi 

Georges IV la jeune reine , qui n 'a été, selon le cabinet autri-

chien , envoyée en Europe que pour terminer son éducation 

à Vienne. Les personnes qui connaissent le mieux la légis-

lation anglaise penseut qu à moins d'obtenir l'assentiment 

des envoyés brésiliens, le comte de Lebieltern sera 

obligé de porter l'affaire devaul les tribunaux plutôt que de-

vant te conseil des ministres. A Londres , la diplomatie est 

heureusement dans l'impuissance de braver les lois, et il 

faudra plaider devant la cour de la chancellerie quels sont les 

pouvoirs les plus authentiqués , des dépêches envoyées à la 

cour de Vienne par l'empereur du Brésil à une époque où il 

ignorait l'usurpation de don Miguel, ou des instructions par 

lui remises aux agens qui ont été chargés d'accompagner sa 

lille , et qui devaient se conduire selon la circonstance. 

— La découverte faite à Philadelphie d'un nouveau g» 

1 trois cents fois plus léger que l'air , a donné l'idée à un savant 

professeur, M. Beriéhua, de faire servir ce gai à transporter 

■ v oitures et voyageurs. Eu passant eu Belgique pour se rentre 

. eu Suède , il a fait à la terre du Corbeau , près de Gharteroy, 

. sa première expérience. Le ballon, attaché à laca.MCUa 

; cabriolet, l'enleva rapidement ; et, traîné par on bon cheval, 

r- le cabriolet parcourut avec une vitesse de quatre lie" 

1 heure , les chemins boisés et montueux des eunroos. 

. allongeant les cordeaux qui tenaient le cabrioU an
 c a

 ' 

- la voiture s'élevait au-dessus de la cime des arores ; *» 'l 

x serrant, elle se rapprochait de terre à volonté: 

e guides et un fouet proportionné aidaient à djrlgf » 

e qui pourrait traîner beaucoup de voiture» en.'"«j^,. 

t puisqu il n'a que la résistance de 1 air à vaincre, "1 J 
- rait taire également des courses longues et rapides. ^ 

venir les accidens , uu mécanisme permet de comp>
 Qa 

u dilater le ballon, pour monter et descendre a 

assure qu'en ce moment , uu établissement
 80

 J,, la 

- fournir le gai nécessaire à ceux qui voudront voj & 

s sorte. 

NOUVELLES ÉTRANGÈRES. 

GRECE. 

La Gazette uniuersellc de la Grèce du 27 août, contient !< 

circulaire suivante , .dressée par le 
président au Pariielleoi* 

à tous les commissaires extraordinaires dans les départenu*' 

et aux cominaudans des forces de terre el de mer: , 

« Le ministre des affaires étrangères et secrétaire-**»! 

S- M. T.-C. nous a , par ordre de son souverain , h"'
10

'' ̂  

communications sous la date du ia août, que nous w«
! 

pressons de vous faire connaître. .
t 

« Nous nous félicitons , Messieurs, de vous anno»*
8
^ 

1 es trois puissances signataires du traité de Londres oui a 

muaient résolu de mettre un terme à la guerre q»' 

puis lauï u'auuées eu Grèce, et de forcer à eet eflel "> * 



, , i
e
 quitter la Morée ! elle* envoient, e* Conséquence îtfd 

• raiée *3
m arrivcra sous

 l
,eu-

 b 
»»e "

 me
 les cireonslauces ne permettent pas aux cours r< 

" déterre et de Russie de fournir leur contingent dans cette Lf 

^*°f'tion >
 le roi ae Francu a

 '''
cc,,

P
t6 se

ul celte entreprise. Il p 
l'f ,-éservé aux troupes françaises seules de commencer n 
>fl

 'i traiter l'accomplissement de l'œuvre de la paix , de cette b< 

•mie Ie trailé <lu l-,0luires a promis à la Grèce et à 
par* 1

 a 
J
'
£a
f

P
 Ueatenànt-général marquis Maison esta la tête de cette. | ti 

litio» , dont les guerriers vont arriver sous peu de jours j si 
tff

Morée, dans cette contrée dont la présence d'Ibrahim-Pa-
cB ' fait une solitude. Ils vont arriver , et .ee pays sera délivré g 

s Stages, et sa fertilité viendra bientôt soulager nos maux. | f, 

rtôriS
 tous notre coopération , et pendant qu'à la suite ! vi 

W ^ siècles d'esclavage et de huit années de souffrances ' f 

* f
 al

.
s
 croissantes, la patrie se relèvera entin de ses ruines, ! b 

B
°-se chacun de nous , comme c'est son, devoir , redoubler : d 

T\oat pour son pays ! La patrie , cette mère commune , est
 1

 h 

Ta délivrée , grâce à la céleste providence et à la générosité ' t< 

f 'nuissances alliées : nous devons cependant montrer par d 

tre conduite de tous les jours qu'elle était digne de cette a 

*? .
e
;ilaoce sous l'égide de laquelle nous pourrons consoli- a 

JeTson rétablissement. - j r, 

pions sommes invités, Messieurs , à l'accomplissement de c 

L
t

, i
e
 Tout-Puissant nous en offre l'occasion et les moyens : si 

?„
e
 nous reste plus qu'à répondre à cette honorable et sainte 

ca
tion. Nous la remplirons , sans.aucun doute, et je n'hé- p 

site pas à
 en

 prendre l'engagement au nom de tous. » e 
" Ji»iae, 26 août 1828, _ e 

Signé : Le président , J.-A. GAPO-D'ISTRIAÎ , d 

Le secrétaire d'état, Sp. TKIKOCPIS. 1; 

BCLLETliNS RUSSES. 

ASIE MINEURE. ' |B 

, Le général comte Paskéwilch s'est emparé de la forteresse 1' 

Mkhalzik; le lieutenant-général prince Wodbolski fut dé ta- ;l 

,|,é pour assiéger là forteresse dAzkhur, qui est sur la route
 c 

Jiî Géorgie. Le. général fit sommer, par quelques habitant ' 

f&kbabdk , la garnison de se rendre. Gellê-ci épouvantée par ' 

la promptitude avec laquelle le prince s'avançait, se retira 

dans les montagnes, et les habitans lui ouvrirent les portes. 1 

fo» a pris à Azkhur 14 canons, 6 drapeaux et une provision J 

considérable de munitions de guerre et de vivres. » 1 

foirait d'un rapport des opérations devant Silistria jusqu'au 1 

11 septembre. 

■ On a élevé des redoutes sur les hauteurs prises le a 8 ao<?t, S 

on les a garnies de grosse artillerie, et l'on a vivement canonné 1 

la forteresse. . ... s 

. Le 11 septembre, un corps ennemi de 5ooo hommes se < 

hourra au village de Tatorycy, et il attaqua nos avant-postes ' 

avec des forces supérieures , sur quoi ceux-ci se. retirèrent par i 

la route de 'i'urtukay. L'ennemi prit le chemin de' la forte- 1 

wsseet opéra sa jonction avec les troupes qu'on en avait fait 1 

sortir. 11 attaqua ensuite deux de nos redoutés les plus rap-

Brochées, mais il lut repoussé. Sa cavalerie attaqua le corps ' 

du lieutenant-général kreutz , qui la mit en "fuite. L'ennemi à '< 

pendant cette retraite beaucoup perdu par notre feu à mi- < 

(raille, et il a laissé 200 hommes sur le champ de bataille. .Nous 1 

avons eu Go homme tués et 98 blessés ; parmi les derniers se ' 

trouvent 8 officiers. » - ! 

Elirait d'un rapport des opérations devant Schoumla du ai au ' 

27 septembre. ' 

« Le 21, un détachement d'infanterie ennemie s'approcha 1 

d'une de nos redoutes , mais il fut mis en fuite. ! 

» Le 6e corps sous les Ordres du général Roth se réunira 

«sitôt aux troupes qui sout devant Schoumla , vu que Silis-

trie sera assiégée par le a" corps sous les ordres du prince I 

Cîerbatovv. 

» Avant que le général quittât sa position devant Silistria , 

lia été attaqué le i5 septembre par un corps turc fort de 

tpatre mille hommes , mais il a été repoussé avec une grande 

pale , et il a laissé tross cents morts sur le champ de bataille, 

f après le rapport des prisonniers, le général de la cavalerie a 
filétué. Dansée combat, uu escadron des uhlaus de Gharkow ' 
!'est surtout distingué. » ! 

Nouvelles des opérations devant Varna du 22 au 26 septembre. . 

" Les travaux de siège approchent de leur fin , deux brèches 

'Mit presque entièrement ouvertes, et au moyen de gabions 
011 continue de gagner des entrées dans le fossé. 

" fie la partie méridionale de la forteresse , vis-à-vis le corps 

Inoccupé les hauteurs de la presqu'ile de Galata, l'on voit 
111 corps ennemi s'avancer de la rivière de Kauiczyk. 

* Dans la nuit dû 25 au 2G , on a emporté d'assaut une re-

dite ennemie qui se trouve vis-à-vis le centre de ia forteresse, 

^ans tirer un coup de fusil, le colonel prince Prokorowski, à 

. «te du régiment de Nizowsk, l'a attaquée à la baïonnette , 

a a chassé l'ennemi avec perte de plus de 100 hommes. 

^
atts

 ce combat, nous avons pris un canon , trois drapeaux , 

j * Partie du camp contigué au derrière de la redoute. 

iias, a,°us eu deux officiers et quarante soldats tués on , 
"'essés. » • 

OPÉRATIONS DEVANT VARNA. 

^ Du i/
(
 (

2
6) jusqu'au 19 septembre ( 1™ octobre). 

eil

 eP?ls quelques jours nous étions informés qu'un corps 

y
Jr
^

u co
"sidérable s'avançait pour faire lever le siège de 

so
n

 ■ Venos avant-postes nous eurent donné l'avis de 
c
°Hii

J
'
,
f.

l0C
'
1U

 '
 Un

 '
0lt

 détachement fut envoyé pour 1<; re-
Ure ; niais malheureusement le terrain offrait tant de 

difficultés qu'il ne fut pas possible de se procurer des donnrW 

bien positives sur les progrès et sur la force de l'eunemi. Cette 

reconnaissance , couliée au régiment des chasseurs à pied de 

la garde , lui a l'ait éprouver une perte considérable. Ou 

compte parmi les morts le général llurlung, chef du régi- i 

ment ; le colonel Sarger , aide-de-caulp de l'empereur -, le j 

colonel Russe et dix autres officiers. 

Le lendemain, l'ennemi se montra devant la position que ' 

nous occupions, au midi du détroit, de Varna-, mais déjà les 

troupes placées sur ce point avaient été renforcées et mises j 

sous les ordres du général Bistrom. 

Le 15.(27.) > Ie général Suchozouet fut détaché par la rive î 

gauche du détroit de Varna , avec la première brigade de ca» ; 

Valérie légère de la garde , la deuxième brigade de la dix <ïea- ! 

vième division d'infanterie , et deux batteries pour menacer ; 

l'aile droite d'Omer-Vrione. Ce mouvement , exécuté avec- ■ 

beaucoup d'ensemble et de précision , nous a rendus maitres 

du camp tnre d'Hadgi-liassan-Laar. L'ennemi a perdu 500 

hommes et un drapeau dans cette, manœuvre. Pendant ce i 

tems , le prince Eugène de Wurtemberg est arrivé du- camp 

de Sohumla , avec la première brigade de la 19
e division, et J 

après s'être réuni au 2o° de chasseurs , il a opéré sa fonction j 

avec le corps du général Suchozouet. Ge même jour, le gêné- \ 

ral Bistrom a repoussé une forte attaque.de f ennemi, qui avait \ 

commencé à su retrancher dès sou arrivée , et qui est alors ; 

sorti do spii camp pour attaquer nos redoutes. 

Le combat a duré avec acharnement pendant 4 heures. Ge- | 

pendant'le feu de nos. batteries et une charge à la baïonnette 

exécutée par le premier bataillon des grenadiers de la garde 

elle premier bataillon des chasseurs à pied de la, garde\, ont 

décidé la victoire eu notre faveur. Les Turcs se sont retirés eu 

laissant s drapeaux et 1,000 morts. î 

Dans ce combat, la force de l'ennemi était de i5,ooo '• 

hommes , et uu semblable nombre de troupes était resté dans 

les retranehèineiis. Nous avons à regretter la perte du général ' 

Freitay, chef du régiment des grenadiers de la garde . et du 

colonel Zaycow de ce même régiment. Ils ont été tués l'un et 

l'autre à la téte de leur bataillon en exécutant la charge dont 

nous avons parlé plus liaut. 

Le lendemain , f ennemi s occupa de fortifier ses retranch-e-

meus. Nous résolûmes de troubler les travaux , et le général 

Bistrom fut chargé de faire une démonstration d attaque : 

mais le prince Eugène de Wurtemberg était chargé de la vé-

ritable attaque qu'il dirigea contre l'aile gauche de l'ennemi. 

Malgré la difficulté du terrain où nos troupes étaient obli-

gées de manœuvrer, le 20° régiment de chasseurs parvint à 

prendre la première redoute et un canon. Alors nos troupes 

se sentirent animées d'un tel courage qu elles attaquèrent le 

camp ennemi contre l'ordre du prince Eugène de Wurtem-

berg. Le général Yarnow , qui commandait la première bri-

gade de la 19e division qui a opéré cette attaque, est devenu 

victime de son courage , pendant que sa brigade est parvenue 

à atteindre le parapet des retranchement turcs ; mais alors se 

trouvant exposée à la mousqueterie ennemie, voyant son front 

attaqué par des forces supérieures , ses lianes menacés par la 

cavalerie turque , et se sentant éloignée des colonnes russes 

qui devaient la soutenir, elle a été obligée de se retirer; sa 

retraite s'est opérée dans le meilleur ordre sous la protection'■' 

de nos batteries et à la faveur d'une charge des uhlans de la 

garde ; mais notre perte a été considérable. Alors le combat a 

cessé; le prince Eugène^ de Wurtemberg a repris les posi-' 

tions d llaclgi-Hassan-tiaae-, et malgré nos pertes, l'ennemi 

n'a plus mis d'obstacle à la retraite de la première brigade, et 

n'est même plus sorti de ses relranchemens. 

Les travaux dû siège de Varna sont tellement avancés que 

sun.deux points les mines vont jusqu'au rempart principal de 

la place. 

BULLETIN COMMERCIAL. . 

Lyon a5 octobre. 

La demande sur les soies s'est maintenue cette 

emaiue, même avec plus de vivacité. On a e'prouvé 

[uelque rareté dans les organsins , aussi les prix 

e sont-ils élevés d'environ 5d à 73 c. sur1 les der-

liers cours que nous avons donnés. 

Ou s'attend au maintien de la position actuelle ; 

es nouvelles des Amériques continuent d'être fa-

vorables à l'écoulement des étoffes. 

PRIX DES GRAINS. 

MARCHÉ DE LYON DU 25 OSTOBRE. 

Le double-boisseau. Le doublé-boisseau, 

froment beau. 5 f. 5o c. Orge moindre. 5 00 

Id. moyen . 5 4° Maïs. . . . o 00 

Id. moindre. 5 5o Blé noir. 2 45 

ieigle beau. . 5 4° i Avoine . . 2 5o 

Id. moindre. 5 5o iPoin. de ter. rong. 00 

)rge belle. . 5 1.0- .j Id. blanches. 00 

A.\\Q.\CL JUDICIAIRE. 

Par sentence d'adjudication rendue en l'audience des criées 

du Iribunal eivil do Lyon , le douze juillet mit huit cent vingt-

huit , M. Paul-Iris Tardicu, fils aîné , négociant, demenranft 

à Lyon , place de la Plalière , est resté adjudicataire moyen-., 

liant la somme principale de cent vingt-un mille cent francs, 

outre les charges, d'une maison située à Lyon , quartier 

neuf de Perrache , faisant l'angle oriental et méridional du, 

Cours du Midi et de la place Louis XVIII, d une superiieie 

environ de quatre cent mètres carrés, ne portant encore 

point de numéro, et composée de réz de-chaussée et cinq 

étages au-dessus, avec caves et greniers ; de laquelle maison la 

vente par expropriation forcée était poursuivie à la requête 

du sieur Claude Mantes, propriétaire rentier , demeurant, à 
Lyon , rue du Breaf, ri" i4, au préjudice des sieurs Anne* 

Bertrand père, entrepreneur de bâtiinens , et de Françoise 

Ghapal , sa femme , demeurant ensemble à Lyon , rue Delle-

■Cordièra . et du sieur Gilbert Bertrand (ils , également en-

trepreneur de bâtiinens, demeurant à-Lyon, susdite rue Belle-' 

Cordière. . . J 
M. Tardicu fils aîné , désirant purger l'immeuble par lui 

acquis des hypothèques légales dont il peut être grevé, a , la 
huit août dernier, déposé au greffe du tribunal civil de Lyon,, 

copie roliationnée de sa sentence d'adjudication , et par ex-

ploit de l'huissier V'iallon, du viugt-cinq octobre courant , 

ce dépôt a été certifié et dénoncé , 1" à ladite ..Françoise Gha-

pal , femme d'Anuet .Bertrand père, et én tant que de besoin 

a ce dernier , 1" et à Monsieur le procureur du roi près la 
tribunal civil de Lyon , afin qu'ils aient à requérir dans le dé-

lai de la loi sur l'immeuble dont s'agit telles inscriptions qu'il» 

jugeront convenables , ayant pour cause des hypothèques lé-

gales , passé lequel délai ledit immeuble en demeurera dé-

finitivement purgé et affranchi. 

Avec déclaration à Monsieur le procureur du roi que tous 

ceux du chef desquels il. peut être requis sur l'immeuble ac-

quis par M. Tardieu des inscriptions ayant pour cause des 

hypothèques légales , n'étant pas connus de ce dernier , il 

ferait faire la présente publication conformément à l'avis du 

conseil d'état du. 9 mai 1807. 

. Pour extrait : BEETHON-LAGARMÈRE , avoué dê 

l'acquéreur. ... . (470^ 

' '
:
 AY\'()\CKS DIVERSES. 

Le mardi onze novembre mil huit ceut vingt-huit, à dîs-

heures , il sera procédé , en l'étude et par le ministère de M" 

Gu'iUard, notaire à Villeurbanne, .à l'adjudication à l'ex-

tinction des feux , d une propriété Située à Villeurbanne , sur 

le route de Crémieu , près de la Ferrandière , à une demi-

heure de Lyon , consistant en une belle maison construite 

depuii quatre ans , presque toute eu pierres , et composée d'un 

rez-de-chaussée ayant dix croisées de façade , et de deux éta-

ges agencés eu partie, et eu une terre contigué , le tout def 

la contenance de quatre bicherées. 

Cette propriété offrant encore des emplacemenssur la route, 

peut servir pour toute espèce d établissement. 

On donnera des facilités pour lès paiemeus. 

S'adresser , pour voir les lieux , au sieur Bonnet, boulan-

ger à Villeurbanne , vis-à-vis la maison, et pour les renseigne»' 

mens, audit M" Gaillard, notaire. 1 (4§7j 

' VENTE APRES FAILLITE , 

D'un Fonds d'épicier-droguisle , situé à Lyon , rue Buisson J 

■ A'> 8. " 

Le public est prévenu que le syndic provisoire de la faillite) 

du sieur Louis-Sébastien Uebrou, ci-devant épicier-droguiste 

à Lyon , rue Buisson , n' 8, est autorisé , par M. de juge-

commissaire de ladite faillite,. à vendre à l'amiable les mar-

chandises . ustensiles et ageueemens dépendant de la faillite 

et composant ledit fonds. 

Les marchandises se divisent eu épiceries , drogueries et 

piaules médicinales ; et les Ustensiles et ageueemens se com-

posent de tout ce qui est-nécessaire à l'exploitation de ce com-

merce. -* 

Les personnes qui désireraient acquérir ledit fonds, sont 

invitées e s'adresser , tous les jours non fériés , de sept à neuf 

heures du matin , au sieur Pierre Laifitte , teneur de livres , 

demeurant à Lyon , rue Juiverie , n" 17, qui leur donnera 

connaissance de 1 inventaire qu'il-en "a fait , et leur fera voir 

les marchandises , agencement et magasins. 

Lyon , le 11 octobre 1828. (38o—10) 

VESTE AUX ENCHERES. 

Le six novembre 1628, dix heures du matin, en l'étude» 

de M' Laforest , notaire à Lyon , rue de la Barre , n° 2 , il 

sera procédé , par un commissaire priseur, à la vente de l'an-

cien café Teissier , actuellement exploité par Arnoux et Ce , 

établi à Lyon ,.. place des Célestins , connu sous la désignation 

de café du Messager des Dieux. 

La vente comprendra les 'agencemens décors , objets mobi-

liers , avantages du bail , achalandages et les recouvremens, 

dont il sera fait un lot séparé. 

Cet établissement est eu pleine activité et d'un revenu 
certain. 

Pour connaître les conditions de la vente , s'adresser audit 

M" Laforest, chargé de traiter de gré à gré avant le jour 

indiqué. (_4i4—4) 

VENTE VOLONTAIRE. 

Le dix novembre mil huit cent vingt-huit , dix heures du 

matin , en l'étude de Mc Laforest , notaire à Lyon, rue de la 

Barre , a" 3 , il sera procédé à la vente d'une maison si-



-«bée S Lyon
 s

 rue du -Chapitre d'Ainny , portant »ur celte rue j 

le 1i" 8", composée de caves, rez-de-chaussée et quatre .étages, j 
Celte maison dépend de la succession de M. Nicolas Berlin , 

lorsqu'il vivait rentier à Lyon. Elle apparlenail originairomeul 

à M. Gaillard , ancien avocat au parlement. 

Pour Irail«r «le gré à gré avant l<- jour de la vente , s'a-

dresser audit M' Laforest, dépositaire des litres de propriété 

et chargé de recevoir les offres, (4i3—3) 

A VENDRE. 

Terre de la Rouillièrc , située commune de Boisset-lcs- j 

Montrouds , arrondissement de Montbrison (Loire), dure-, , 
venu de 5 à 6,ooo fr. Prix : 120,000 fr. 

Trois maisons à la Guillolière , faubourg de Lyon : l'une j 

Grande-Rue, n" 12 , du revenu de 1,900 fr. Prix : 3i,ooo f. ; 

la seconde , rue d'Ossain, n° 22 , du revenu de 2,200 fr. 

Prix : 3i ,000 fr. -, et la troisième, rue des Hirondelles , n" 4 > 

du revenu de i,4oo fr. Prix : 20,000 fr. 

S adresser à M" Gherhlanc , notaire à Lyon , place Saint-

Pierre. (47
2

) 

i*es trois moulins de la Tour, situés sur la rwiere de Grûne , 

commune de Saint-Ctciiicnt, à une demi lieue de Maçon , et a 

/(Oo pas de cette rivière et de cette route. 

Ces moulins sont composés : 

1° D'une maison de maitre , des bâlimens renfermant les 

toornans et ustensiles , d autres bàtimens nécessaires à 1 ex-

ploitation , d'un verger , d'un grand et d'un pelit jardin ; le 

tout contigu et contenant eu superficie 58 ares 20' centiares 

( ou i5 coupées et 1)2 ); 

2* De deux grands prés à la snite des moulins , et conte-

nant ensemble a hectares 80 ares 21 centiares ( ou 71 cou-

pées ) ; 

3" De plusieurs pièces de terre, situées autour des Mou-

lins , et contenant ensemble 7 hectares 75 ares 22 centiares 

(ou 106 coupées) ; 

4" Et dun petit bois contenant 29 ares 61 centiares (ou 

7 coupées et i|2 ). 

Cette propriété repose sur uu sol de 1" classe. Elle est sus-

ceptible par sa position de convenir à toute espèce d'usine ou 

fabrique. La facilité de ses communications et sa proximité de 

Màcon et de Lyon , assurent à tous ses produits une vente fa-

cile et certaine. 

S'adresser , pour plus amples renseignemens , à M. Dubief, 

propriétaire à V arenue-les-Màcon ; et à M" Gourteau , notaire 

à Màcon. (417—2) 

Un fonds de café situé à gauche du pont Morand, aux Brot-

teaux, intitulé le Café du Grand-fleuve , à vendre pour chan-

gement de commerce. (587— 2) 

Un fonds de café bien achalandé , situé sur la place la plu* 

fréquentée de la ville de Vienne , (Isère.) 

S'adresser, pour les renseignemens, à Mc Verne., notaire 

à Vienne , devant lequel la vente sera faite le jeudi trente 

octobre mil huit cent vingt-huit , à onze heures du matin ou 

à M" Reymond , avoué en la même ville. 

Ce fonds dépend de la succession de François Lacamp, 

décédé limonadier audit Vienne. (4i6—2) 

A vendre pour cause de départ. 

/& Une jolie jument de selle , prenant six ans. 

fTJîi-*\L. S'adresser au portier de la maison n" 2 , rue des 

r-J VA^r» Pénitens-de-la-Croix , près la place St-Clair, ou au 

Sieur Laurence, artiste vétérinaire , rue des Capucins, n" 20. 

Même maison , place des Pénilens , n" 2 , à vendre à bon 

prix, uu poêle eu faïence. (407—3) 

A PLACER. 

Divers capitaux de 2 , 4 > 6 , 10 , 20 , jusqu'à 5o,ooo fr. , 

«ur bonnes hypothèques , principalement dans l'arrondisse-

ment de Lyon, 

S'adresser à M* Cherblauc, notaire à Lyon, place Saint-

Pierre. (473 bis.) 

A LOUER. 

Ecurie et remise à louer de suite, situées rue des Estrées. 

S'adresser à M. Richard , place de l'Herberie , n° 2 , au 1". 

 (465) 

Magasin à louer , rue Bàt-d'Argent, n° 20. 

S'y adresser. (461) 

A louer de suite. 

. Grands magasins ageucés, composés de cinq pièces sur le 

devant, avec cave et grenier ; très-convenables pour appar-

teniez, rue du Théâtre, n" 2 , au 1 r. 

S'y adresser. . (47 0 

A louer de suite, rue St-Marcel , n" i5 , prés du jardin 

des Plantes , 

2e , 5*, 4' étages, chaque appartement composé de cinq 

pièces, dont deux sont parquetées ; plus deux cabinets ; le 

tout agencé el décoré à neuf. 

S'adresser au rez-de-chaussée. (464) 

A louer de suite ou à la Noël prochain* , 

Un appartement au 4'' étage , place St-Clair, n" 8. Cet ap-

partement composé de ttuit pièces plafonnées , dont une par-

quetée , toul agencé , peut se diviser. 

S'adresser , pour le voir, au portier ou au bureau de tabac. 

 (46
S

) 

AVIS. 

Le calé Montmartin , situé quai St-Anloinc, vient de ter-
miner les réparations qui étaient nécessaires pour réunir l'en-

tresol à ce joli café , et qui donneront aux amateurs la jouis-

sauce d'une salle de billard , d'un petit salon de société el de 

diverses petites chambres indépendantes, où l'on trouvera 

les rafraiçnissemeusqu'on désirera -, on y trouvera également, 

matin et soir , des potages et des déjeuners chauds et froids , 

de même que des vins eu diverses qualités. 

Le sieur Charrel , ancien restaurateur, gérera le susdit 

calé pour le compte et aux frais du proprétaire , et donnera 

tous ses soins et son activité pour satisfaire les amateurs qui 

l'honoreront de leur confiance-

L'établissement s'ouvrira le 26 octobre , sous lç nom de 

calé et estaminet Grec». 

Les personnes uni désireraient faire l'acquisition du fonds, 

peuvent s'adresser, à volonté , à la Brasserie de bière , rue St-

Georges, à Lyon , où ou traitera de gré à gré , et on facilitera 

l'acquéreur tant pour entrer eu possession du café que pour 

les payement. (463) 

1 Dépôt de soies en bobines pour crêpes, chez M. Vincent 

Borelli fils, rue Puils-Gailipt , u'5i. (451—2) 

Ou demande, près de Lyon , un écrivain lithographe. 

S'adresser à M. Derlon , rue St-Pierre-le-V'ieux%, n" 16. 

■ (4*7-») 

ÉCOLE DE LANGUES VIVANTES ET DE COMMERCE , 

Hue Chalamond, 11° 5. 

L'ouverlure des cours de celte école, dirigée par M 

Louis Aordheim , ex-instiluteur des princes Paul de Wur-

temberg, et ex-gouverneur des comtes de Neiperg , aura lieu 

le 3 novembre prochain. 

Ou y professera cette année les cours suivans , savoir : 

i" La langue française raisonnée ; 

"2" La bttérature française ; 

3° La langue anglaise : 

4" La langue allemande; 

5" La langue italienne ; 

6° La langue espagnole -, 

70 L'arithmétique commerciale (d'après un nouveau plan 

d ; M. Nordheiui, qui mérite l'attention de tous lésnégocians.) 

8" La géométrie appliquée aux arts ; . 

9
0 La trigonométrie appliqués aux arts. 

10" La géographie statistique et historique ; 

11" L écriture perfectionnée 

12" Les changes et arbitrages ; 

Î5" La comptabilité complète ; 

i4° Le style épistolaire commercial ; 

Tous ces cours sont confiés à des professeurs d'un savoir 

et d'un mérite reconuus , attachés à cet établissement ; et 

1 élève qui , après avoir suivi un cours , ne se sent pas en-

core assez fort , peut en recommencer un second et même 

un troisième sans aucune nouvelle rétribution , de manière 

que f élève est sûr de réussir, avantage qui mérite certaine-

1 meut l atteution générale. (42§-—2) 

MM. Gaillard et Arcis, commissionnaires , rue Mulet 

ne 16, ont l'honneur du prévenir MM. les fabricans qu'ils ont 

un dépôt de coton filé depuis le u" 65 jusqu'à i55 ^provenant 

d'une des meilleures filatures de France. (871—9) 

MM. Viv. Bcuf et Comp* , marchands de draperie et ar-

ticles de nouveautés, rue SI-Pierre , n° 7, tiennent. un éta-

blissement de confection d'habittemens , dirigé par l'un des 

meilleurs tailleurs de Paris. Les soins qu'ils apportent à 

l'exécution des commandes qui leurs sont faites, la belle 

et bonne qualité de leurs draps qu'ils tirent des premières 

manufactures du nord , leurs bas prix , tout leur donns 

linlime conviction qu'ils mériteront la confiance des per-

sonnes qui voudront bieu la leur accorder. Celles qui tien-

draient à conserver leur tailleur , trouveront encore un avan-

tage réel dans leurs emplettes. 

Ils viennent également de recevoir en dépôt d'une maison 

de Paris un assortiment de redingottes en caslorine qu'ils 

céderont à 36l'r. , et de manteaux, de dames en drap de 

zéphir à 55 fr. ; le tout parfaitement bien confectionné. 

(253_
9

) 

Montmey , officier-de-santé , herniaire et dentiste , élève 

de M. Morand de Paris, ci-devant Port-du-Temple , actuel-

lement place de l llerberie, n" 5 , au I
e
' , à Lyon. (356—3) 

Traitement des Maladies Vénériennes par la Méthode végétale 

du Doeteur GIRAUDEAU CE ST-GERVAIS , rue Aubiy-te-D*ucher, 

n" 5 , à Paris. 

M. Giraudeau de St Gcrvais , docteur de la faculté de mé-

decine de Pans., ex-chirurgicn des hôpitaor „ , 

1 Ecole-pratique , convaincu du danger des ,,'n- mWe de 

à la crédulité des gens sans expérience, et é, ' '« * , 

cidives et des accidens nombreux qui sont la
 8 rÉ

~ 

de 1 emploi du mercure, guéril radicalement 

tems les maladies secrètes et invétérées reheîl *** <•« 

méthodes., en détruisant leur principe' par uT T•
 HUU

'''
S 

végétal dépuratif éprouvé, prompt , peu coûteux 

a suivre avec le plus profond secret, même en v ile 

Le dépôt est à Lyon, chez M. Vernet, pharmaci^i 
de» Terreau, n* ia, Bu < placs 

(2o(î-_„\ 

Traitement complet des maladies vénériennes par M Ti 
chirurgien-accoucheur , rue La font, H»

 20

 ,
 aa

 > "^"W, 

Conduit par le flambeau d une longue exôériono' ?
 J

'
0

"' 

diflicile du traiter méthodiquement les màl^ fT-
1
'^ 

des deux sexes , selon leurs diverses complications '] ,
enms 

scrdphuleuscs, galeuses, rhumatismales , ele nl
us

 USes> 

anciennes . invétérées ou dégénérées , M. Thevenard| .
m

°'
0s

 I 

le moyen d'eu débarrasser en peu de teins et sm" 'Wé 

— Sa méthode est si simple , que lors inème que l'
0
 "

!l
.°

ur
' 

voyage, on peut se traiter soi-même. Il n emploie auJT^ 
.tances mercurielles. ' """"*»«•*»-1100. 

 '■ . 

On demande un homme de 28 à 40 ans , capabl I 

des écritures et pouvant disposer d'une somme défi 1»
 tttà

* 

en qualité d'associé pour un commerce en pleine altwSz°/-' 
puis long-tems, et qui peut leudre, eu étant bien c l-

un béuélicc net de 30,000 fr. euviron chaque aim/.„ 
cune chance de perle.

 1 mite
'

8
™s au-

— On désir- un jeune homme capable dcnsei»n
M

le, ,. 

et pouvant disposer d'une somme de 2 à 3,ooo nourl-
cier dans une maison d éducation. °" 

— On demande uu homme capable de tenir les I' 

d'une maison de commerce de soierie et qui pui
sse dis 

d une semme de 20 a 4.0,000 fr. , eu qualité d'associé 011 Z 
dépositaire. uo 

— On désire un jeune homme de i5 ans environ pour être 

apprenti dans uu commerce de liquides ; il aura de suite un 
appointemeut de 5ou fr. 

— Plusieurs jeunes gens de Lyon , connaissant parfaite-

ment la fabrication des étoffes de soie unies et façonnées et 

capables de diriger en tout point un établissement de ce 

genre, désirent se placer en qualité de conlre-maitrcs. 

S'adresser aux sieurs J. Bertholon et Ce, agens d'affaires 
rue de la Cage , u" i5. ,i

62
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CHANGEMENT DE DOMICILE. 

Benjamin Rolland, expert teneur de livres, professeur 

de comptabilité commerciale , précédemment place St-Clair . 

n" 8 , a transporté son domicile , rue des Deux-Angles, n" 4 , 

■ (4% bis.) 

Les sieurs Couchoud fils et Poucet, marchands de charbon, 

tenant lès magasins d'approvisionnement de la ville, ont l'hon-

neur d informer le public qu'ils continueront de livrer les 

qualités de charbon aux prix suivans : 

Perrat, 1" qualité à à" f. 25 ci 

Id. 2* id. à 2 10 

Grêle , 1" id. à 2 

Id. 1' id à 1 85 

Menus charbons. ..... à i 5o 

Le tout franc de port. 

La présence de deux mesureurs jurés, jointe à l'exactitude 

et aut soins qu'ils mettront dans leurs livraisons, leur tait 

espérer que bientôt ils auront acquis la confiance qu'à juste 

titre ils réclament. 

Les personnes qui n'aurùnt pas d'emplacement suffisant 

pour y mettre leurs provisions , trouveront près de ces Mes-

sieurs la facilité de ies enlever à leur voloaté moyennant 

des arrhes 

' Les demandes peuvent être faites soit en personne ou par 

lettres, toujours à leur adresse , place St-Michel.. anneau»! -

ment de l'Arsenal, à Lyon. t
10-4
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SPECTACLES DU 26 OCTOBRE. 

GRAND-THÊATRE PROVISOIRE. 

LE BARBIER DE SÉVILLE , opéra. — MARTOX ET IMSTS , 

comédie. — ASTOLPUE ET JOCONDE , ballet. 
THÉÂTRE DUS CÉLEST1NS.

 u 
OTHELO , mélodrame. — M. JOVIAL , vaudevills-

BRÛLOT GREC. . 

BOURSK DU s3. 

Cinq p. o[0 consol.jouis.dll 22 s. 1828. io5f 35. 

Troisp. ojo, jouis, du aa juimSaS. jhf io5. 

llcntcs de Naptes. . . . a. jauiie! 
Cert. Falconnet de a5 ducats, change variable, |OUis. J 

7qf 10 i5 20 20 20, . . fi
e
 janviet 

Id'français, de 5
9
 dne.tacl.an. fixe 4*3 iW9> 

Obtig. de Nantes , euip. Kolliscluld , en bv.stei. 

Rente d'Espagne, 5 p.O|o cert. lianç. Joui», de1 / ,.
]Sn

l 
Empr.royatd'Espagne, i$.a3,Jouu.dej*ov.io»o./ j( | ̂  ,

jW 
Rente perpétuelled'Esp.5p.on..Jouis.de janv. ao | 

Mét.^Àutriche 1000 0. iaîf de rente. Ad. R
u
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c
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Emp.d'Haiti rcmbours.paraD.ènie.Jou.dejuil.io-' • 
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